
bAlnUH U^JANfcl tK W3U' fnupmnl rt> itou Unir 
l ^ r o l f ; le cemmlsaa lr* P a r h o t , « m o i t e d e 
v i t e * replie.»*» de la pert des « r o c u u d'An-
qtH-»il. « 

!*••• 10» < M M la pu roi* A O s a n t e ! Aaajae» 
M II sari prime d'une voix forte, tour t tour 
lr< olcjiie, r o u . m . i r . v ive <'t violent", mal* 
c i t f e v io lence cache mi ï r a n d sanc- fro id . 

Il c o m m e n c e par donner sou opinion sur 
rr-.ouor»J>ilité (le M m e i i a n a u : 

— Mute l l u n a u co iumet quelques erreurs. 
d>-< lare-t-U. Aiusl . plie vous a dit -jne paa ou,1 

d ' î l e l igne de .publicité sur lu « O a a e t t s du 
l r « u c » D ava i t paru d a n s « La Rumeur *. 
Lrreur. Il a parti dans « La Humeur s quinze 
r<i'.le l igues sur la € G a l e t t e ». J e vous e u 
donnerai le désonipte . Les ar t ic les é ta loo t 
Inspires pur -Mme Hanau. Dune 11 y eut con
f i â t de publicité loyal entre M. Anquet i l . 
c e s t - i -d i ru m o i - m ê m e , e t M m e Hanuu. 

M. Anqueti l invoque ensu i t e la loi e t les 
Circulaire* ministériel le», d'après l e sque l l e s t> 
Ce suffit p a s pour établ ir le c h a n t a g e , que 
l'on a i t d i t ft la v i c t i m e « 11 e s t d e vo tre 
Intérêt d e verser » : il faut e n c o r e que ce t te 
v i c t i m e a i t en c o n n a i s s a n c e des art ic les qui 
a l î s i e n t paraître sur el le . 

M m e H a u j n interrompt a v e c v é h é m e n c e : 
— J e n'ai fa i t a u c u n e affaire a v e c vous , 

CM elle. J'ai p a v é parce q u e v o u s ê t e s un 
u r l t r e - c h a n t e u r . T o u t P a r i s sa i t qu'on n e 
fi.it pas d'affaires a v e c Anquet i l . On c h a n t e 
Un l e pale pour qu'il s e t a i s e ! ( M o u v e m e n t s ) 

— C o m m e n t , sur quoi é t a b l i s s e z - v o u s j u e 
j e t a i s nn maî tre -chanteur? s'écrie Anquet i l . 
t r i s pâle . 

— La rameur générale ( r i r e s ) , n'-potid 
M m e l l a n n u . nui s'est dressée . 

— J e ne d e m a n d a i s de l 'argent il por-
«••IIDC, cont inne M. Anquet i l . 

— N o n , r icane M m e I i a n a u : m a i s rih'f* 
mm e s t s i un iver se l l ement connu qu'il f u o i -
rr.it qu'il soit prononcé pour qu'on s a c h e que 
v ê t s voulez de l 'argent ! ( R i r e s ) . 

L'audience est a lors levée. 

L'ÉPARGNE FRANÇAISE 
ATTEINT TRENTE MILLIARDS 

— D'après les p l u s récentes évaluat ions , 
dédaro-t -on an service c e s Caisses d'épargne 
du minute rc du Travail le total de 1' « argent 
mis de côté » par les França i s à la Caisse 
d'épargne posta le et dans les Caisses d 'épargne 
ordinaires se monte à trente mill iards. 

' *n n'a p a s encore atte int tout à fait le n iveau 
d'avant-guerre, eohipte teiiu d u coefficient 5, 
mais on approche. 

— Cependant, ne dit-on p a s rjiie co chiffre 
est obtenu grâce aux dépôt* à rua opérés par 
les commerçante à la Caisse des d é p ô t s et 
consignat ion qui leur consent u n intérêt de 
3.7Ô % t E t qu'ainsi vos statist iques prouve
raient seulement une sage prévoyance commer
ciale 1 

— N o n , ee n'est p a s exact , car les d é p ô t s 
dépassant 5.000 francs — et qui sont évidem
ment le fai t d'uno cl ientèle commerçante — 
sont en infime minorité : 200.000 sur pins de 
S mill ions. La grosse masse de l 'année des 
éparjran! appart ient à la c lasse la p lus pauvre . 

UNE GRÈVE DE CHAUFFEURS 
DE TAXIS PARISIENS 

Taris , 10 janvier . — L a grève des tax is , 
votée p a r un certain nombre de chauffeurs, 
nu cours de réunions tenues à la Bourse du 
Travail , avenue Matburin-Morcau. e s t ù p e u 
près générale. 

X d ix heures, beaucoup d e diauffcurs de 
taxis , qui ont pr i s leur service dans la nui t 
et ont attendu à la sortie des gares l'arrivée 
d e s premiers trains, refusent de charger de 
nouveaux c l ients et regagnent - l e u r s dépôts , 
d e sorte que» a u contraire"'tf e s ^ a r g habi
tuels, ù mesure q u e l'heure alavance, la cir
culation devient moins act ivé. C'est surtout 
sensible dans le quart ier du Centre o ù , 
d'habitude, d i s d ix heures, rcmbouteUlase 
commençait . 

S u r les boulevards, rien de cela. A u j o u r 
d'hui, lc3 voitures i>*rticulière.s circulent avec 
la p l u s grande faci l i té , sans qu'il so i t besoin 
de l ' intervention d u service d'ordre. P a r 
contre , tout o u l o n ^ des trottoirs , des g e n s 
pressés font en vain de grands gestes ->our 
att irer l 'attention des rares tar i s qui sont en
core dans les rues. Les chauffeurs apparte 
n a n t e u x grandes compagnies de louage se 
sont bien rendus h leur travail , ma i s c'était 
pour rester devant l a porte des garages et 
vei l ler à la stricte appl i ca t ion do l'ordre de 
g i è v e . 

A 11 heures, on s ignale fine sur C.S90 
taxis , répart is e u quinzo garages de Par i s et 
banlieue, et appar tenant aux grandes compa
gnies , 8 3 seulement sont sortis , mais à ce 
chiffre il f a u t a j o u t e r celui do nombreux 
conducteurs, propriétaires de leur voiture, n o n 
évalué. 

» 
UNE GRAVE EXPLOSION 

dans un théâtre, à Philadelphie 
Phi lade lphie , 1 0 janv ier . — T o u t e la par

t ie centra le de la vi l le a é t é secouée h i e r 
aprôs-mirH, par une terrible explos ion qui 
a'est produit dans le Club-Théâtre , e t a é té 
s u i v i e p a r nn incend ie . 

L e théâtre a é t é e u part ie démol i par la 
force de l 'explosion. La prompte arrivée des 
pompiers a p e r m i s d e maîtr i ser l ' incendie e n 
u n e demi-heure . D e s éc la t s de vitres vo lèrent 
Jusqu'à 1 5 0 0 mètres , et des débris plus lourds 
tombèrent de tons c ô t é s . 

O n cra int qu'A n'y a i t nu moius u n e c e n 
t a i n e de b les sés . Cinq personnes s o n t d a n s 
u n é t a t grave . 

i * , 

IL T A T R O I S MILLIONS DE C H O M E U R S 
A U X É T A T S - U N I S 

New-York , 1 0 janvier . — A u ' cou IN d'une 
réunion du Conseil exécut i f de la Fédérat ion 
américaine du Travail , le prés ident de eette 
Fédérat ion a annoncé qu'il existe actuellement 
a u x Eta t s -Uni s p l u s de trois radiions de chô
meurs . 

Dernière Heure Uoe vieille mendiante cachait 

Les fêtes du mariage princier 
de Rome 

Rome, 10 janvier . — Les mani fes ta t ions 
d'hommage e t de dévouement p a r lesquelles 
la n . t i o n a salué le mar iage du pr ince H u m -
bert et de la pr incesse Marie-José , se sont 
terminées p a r u n cortège d e s autorités c i 
viles de toutes les provinces du royaume qui 
ont défilé p lace d u Quirinal devant les sou
verains de Be lg ique e t d'Ital ie , le pr ince et 
la Princesse d u P i é m o n t et les autres princes. 

Le cortège avai t à sa tête M. Turati , «e-
crétaire du part i fasc is te ; les membres 
de l a direction d u par t i y figuraient, tous 
les pré fe t s , les secrétaire» d e s 'fédérations 
fascistes e t provinciales et les podes tats de 
toutes les communes , avec les gonfa lons des 
chefs-l ieux d e province et l eur escorte de 
valets e n constumes, a ins i q u e les représen
tants des colonies ; en tout d ix mille per
sonnes. 

A p r è s que le cortège eut défilé aux app lau
dissements d'une foule immense, le3 podestats 
et le publ ic , massés sur la pbxee. ont salué 
rroe u u enthousiasme indescript ible les 
é p o e x princiers , qui ont dû parai tre p lu
sieurs fo i s au balcon. 

• 

La grève du textile de Renaix 
touche à sa fin 

Cnurtrai, 1 0 janv ier . — La g r è v e du text i le 
do Kenaix e s t sur l e po int d e se termine.- . 
les grév i s t e* a y a n t décidfi de reprendre pro
c h a i n e m e n t l e travai l d e v a n t la perspec t ive 
rie recevoir s a t i s f a c t i o n . 

COTO>S 
UVBSPOOI.. 10 Janvier. 

Y»n(c«, f.OOO; Iruportsuous, 22.191; Amétrieai», 
b e l » 11; lirtk.Ii.ju, hausse 14; t j j p t t n . k u i H SS, 

KEWOE1EAHS, 10 Janvier. 
Cotons Middllnst Upland. — Disjonib'.e. 1Î.6S: <•„. 

tena » terme : Sur janvier, 1H »?.-<!5 : murs. 17.Ï0-2»; 
mai. 17.*7| juillet, 17.01; ocWbre, 17.CD; d-s-embre, 
II 70. 

NEW-YORK. 10 Janvier. 
CLOTURE. — Coton» Mliidling Upland. — l>i„Po-

rlbie, 17.33; — A terme : Sur janvier, 17 . l î ; février. 
17 20; mara. 17.»9-30; avril, 17.10; nui, 17 .",;.-,:; ; 
juin. 17.ÔS: juillet. ]7.67-6i; août, 17.««; •««Membre, 
17.60; octobre, 17.71; norembre, 17.711; décembre, 
17 62. 

Keeettea. — Aux porta de l'Atlante ne. 3.non: aut 
porta du Golfe, 21 000; aux ports du l'acifiii-Jc. nulle*; 
dan* 1<« rilles de l'intérieur. lt.OOO. 

Exportations. —. Pour la Grande Bre's-n». 1 noo; 
France et Continent, 15.000; pour le Japon, l 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Paru. 12.1.91.7; Bruxelles. 14.91 

Etc. bort banque, 4 3/3G; Prêt a. court terne, 3 3 / 
t 3 1/2. 

New-York t Snr Paria. 893 1/S; Londres. 432.73 
Ci as tranaf., 487.00; aux Bruxelles, 12.91 1/2. 

SUCEES. — Cuba, prompte livraison. 377.nn 
A terme : Sur janvier, 1SS.00: mar<. itxî.00: 
201.00; juillet. 205.00; septembre, 213.Ou; oc.' 
214.00; décembre, 317.00. 

Le Puy de Dôme 
a été vendu aux enchères 

122.000 francs 
Clermond-Ferfand, 1 0 janvier . — Le terrain 

const i tuant le sommet ôh P u y de D ô m e a é!é 
mis en vente sur procédure de l icitation entre 
propriétaires indivis . Le Conseil général avai t 
donné mandat au préfe t de pousser les en
c h é r i s jusqu'à 100.000 francs pour le compte 
du g o u v e r n e m e n t H a i s c inquante-deux des 
propriéta ires , trouvant oc chiffre insuff isant, 
se syndiquèrent pour ta ire monter p l u s haut 
les enchères. I l s les poussèrent jusqu'à 122.000 
fraDfe, e t c'est « V e e - p r u que k' Puy- do.Dôme., 
fut a d j u g e à leur syndicat . 

LA MORT DRAMATIQUE 
DE L'INGENIEUR ROUMAIN 

Paris , 10 janvier. — M. Brosson, j u g e d' ins
truct ion, a reçu les résultats de l 'autopsie d a 
M. Kraisel , l ' ingénieur roumaiu, décédé, à 
Montaprnassc , après avoir reçu un coup de 
revolver, alors qu'U se préparait à monter d a n j 
un taxi . Le docteur Paul , qui a prat iqué l'au
topsie, a retrouvé le project i le dans le lia ne 
g tuehe . L'hypothèse de l'accident pourra t r i s 
nettement être envisagé , lorsqu'on a u r a exa
miné les vêtements , afin de préciser à quelle 
distance le coup de feu a été tiré. Denis l e s t » -
mas de l a v ict ime, le docteur l 'au l a trouvé 
ima grande quant i té d'alcool. 

• 

L'ancien maire de Baiileul 
comparaîtra aujourd'hui en appel 

Le Tribunal correctionnel de D o u a i , s ié
geant en appe l , examinera aujourd'hui samedi, 
l'affaire Dumez, dent le j u g e m e n t sera pro
bablement remis à quinzaine. 

La discussion portera pr inc ipa lement sur 
les détournements commis au préjudice du 
j eune Liefooghe, qui perdi t la vue à la suite 
jd'une commotion provoquée p a r l 'éclatement 
d'un obus, blessure p o u r laquelle il était ti
tulaire d'une pension de 9.428 francs , à titre 
de vict ime civi le d e la guerre. Quand la fa 
mille Liefooghe revint de L imoges o ù elle 
éUiit ré fus iée , M. D u m e z reçut de la P r é l e c 
ture de Limoges le t itre de pens ion du j eune 
mutilé . S U T les sommes versées, l 'ancien maire 
de Baii leul effectua des retenues qu'il «'ap
propr ia p a r des moyens détournés. Or con
trairement aux déclarat ions fa i t e s à D u n -
kerque, le bénéficiaire est encore pr ivé de ce 
capital . 

Les parents de Liefooghe , tous deux illet
trés et v ivant avec leur cinq e n f a n t s d a n s un 
état de pauvreté lamentable, n'ont p u , faute 
de renseignements , . entreprendre I N dé
marches afin de récupérer cet a r g e n t t îrâce 
au bienveil lant concours d'une vois ine, 
Liefooghe a adressé une demande a n Procu
reur de la Républ ique à Douai et le père s e 
présentera devant le Procureur p o u r exposer 
la s i tuation. 

mm 
pins de 130.000 francs 

Paris . 10 janvier . — U n e vieille femme, m i . 
aérablement vêtue, se présentait , avant-hier, au 
commissariat de pol ie* du quartier de la Vil -
lette, à Par is , et déclarait a u x inspecteurs 
qu'elle venait d'être vict ime d'un vol impor
tant. 

Cette biMrrre p la ignante , Marie-Louise 
Hirseheseld. âgée de 82 ans . habitant une 
chambre d'hôtel. 102, rue de i l e a u v , assurait 
que des cambrioleurs lui avaient dérobé une 
somme de S0.000 francs et p lus de 50.000 fr. 
de bijoux qu'elle avait cachés sous sous 
sa pail lasse. 

Quoique trè» sceptique, l ' inspecteur Houl -
nick, de la police judiciaire, entreprit de vé
rifier les dires de l 'octogénaire. 

Tout de suite, il appr i t que celle-ci v ivait 
de mendicité et touchait des secours de l 'Ass i s . 
tanea publique. 

A la suite de eette découverte édifiante, la 
pla inte allait être classée, lorsque le pol ic ier 
a p p r i t que Mme Hirseheseld, récemment hos . 
pitaliisée à Saint-Louis , avait effectivement été 
ttwuéc en possession d'une somme de 80.000 
francs et de bijoux diss imulés dans son corset, 
lors de son admission à cet hôpital . 

U n e rapide enquête permit à l ' inspecteur 
Jfoulniek de découvrir les cambrioleurs de la 
«meulière mendiante : un de ses vois ins d'hôtel 
Albert I.atour, 3ô ans, et Anto ine Marchand, 
34 ans, 20 rue Clovis-Husueis, tous deux sans 
profess ion. 

Arrêté*, les ileuv Btalandrini ont été en
voyés au Dépôt. 

Q u i n t à la riche mendiante, elle est rentréo 
en possession de la p ic -que totulité de sa 
pet i te fortune. 

. '» 
La retraite du combattant 

et les chefs de famille nombreuse 
L'All iance Xntiona!? pour l'accroissement de 

la popn'at ion française vient d'adresser à M. 
Marcel Héraud. aona-aecrt'taire d'Ktat à l a pré 
sidence lin < Onscil. eliar?é de l'étude do la 
Retraite du Combattant, une le'tre où elle de
mande que \\ pension accordée aux anciens 
combattants comporte une majorat ion de 20 % 
j o u r ejiaqnc enfant vivant do moins do 13 ans 
à la e b a w du retraité, et pour chaque eufant 
élevé jusqu'à l'âge de 16 ans . 

L'All iance N'ationale fai t valoir à l 'appui de 
s.n revendication, que l'usure phvs iqne préma
turée dont souffrent beaucoup d'ancier.s com
battants a, p o u r les chefs de famil le , des con-
s ïouenees plus dures encore que p o n r les sans 
enfants , vu l'effort qu'ils ont à fournir p o u r 
élever leur famil le . 

KUe rnppei le que les parents de fami l le 
nombrense ne peuvent, dans la p lupart des 
cas. faire des économies pour leurs v ieux 
j i iurs: c'e-t pourquoi le système des Majora
tions est appl iqué par la loi des Retraites o u . 
vrrères et la loi des Pensions . 

I . 'All ianef nat ionale expose en outre que 
noire législation fiscale fait payer pour les fa
milles nombreuses, notamment sous forme 
d' impôts in l i rec ts . des taxes hors de propor 
tion avec leurs facultés contributives. Si la 
Retraite du e n t r a i tant ne comporte p a s de 
majorat ions pour eîiarges de famil le , les 
sommes que le père de plusieurs enfants ver
sera durant des années sous forme d' impôts , 
pour sa part contributives aux centaines de 
mil l ions que coûtera la « Retrai te » , seront 
supérieures à celles qu'il recevra lorsqu'il aura 
atteint l'âge de In pension. 

-i-:n»> loivf nui «loit H» un acte d e recounuis-
>snîi"e et de justice, deviendrait -arnsi nue iu i -
(pti;é. - . > , . 

» 
LES RAFLES DE L'ÉPARGNE 

De nombreuses vict imes à Caudry 

Kepuis l inéique t emps , un certniu nombre 
de personnes, avalent îles inquiétudes sur le 
sort <ie s o m m e s connues il un ancien emplo.vij 
de banque oui aurait MA c o n e é d i é pour i rr ' -
f i i lar i tés . ' e s personnes lui a v a i e n t d o n n é 
un (K'Ial expirant samedi pour rentltuer l e s 
s o m m e s qu'il avait jrnrdéi s par d e v e r s lui. 

Mais des p la intes ayant été déposées , d'au
tres suivirent , n o t a m m e n t pour émiss ion da 
r l icques snn« provis ion, escroquerie aux d o m -
m.'iL'cs île suerre . i t r . 

L'émotion est grande c*an« ("anrtrr cl dans 
ie< environ*. .uni d é i l on éva lue A prés d'un 
deii ' i-mill ioii l 'Importance des somme» dé
tournées. 

LE DRAME DU TRAIN CREIL-LILLE 
La reconstitution nocturne 

n'a pas é té favorable à Faaquena i s 

A i n s i que nous l 'av ions annoncé , JI . 
Kerambrun, juge d'Instruction a A m i e n s , a 
p iocédé , Jeu^U t 2 2 heures , a u n e reroaatt 
tutlon nocturne 4 a drame m y s t é r i e u x Uu 
t ia ln Crell-Lil le . 

U n e première reconst i tut ion ava i t eu l ien, 
I' y a que lques moi s , m a i s e l l e a v a i t t t t 
f f H e en plein jour e t la d é f e n s e a v a i t rejeté 
les conc lus ions du mag i s t ra t instructeur . 

Jeudi , a s s i s t a i e n t à la s c è n e : M M . Met te ta l , 
subst i tut du procureur de la Képubl ique : 
Calenge , juge , e t Lévéquc , secréta ire du 
Parquet d ' A m i e n s ; I T T h a l e m p i n , dé fenseur 
de l ' incu lpé ; M M . Itol l in, ingén ieur général , 
et R e m o n d . inspec teur principal a la Com
p a g n i e du Nord. 

L 'expér ience eut l ieu a prox imi té de l a ' 
gare d 'Amiens . E l l e a prouvé que, m a l g r é le 
clair do lune e t la lanterne dont Fauqueuo'.s 
é ta i t muni , l 'Inculpé ava i t pu di f f ic i lement 
apercevoir l e corps d e son c o m p a g n o n e o 
d e s c e n d a n t de «a m a c h i u e pour al ler e'i 
Vrgon-dortoir . 

On déclare q u e l ' iustruct iou de c e t t e affaire 
est c l o s e e t q u e l e chauffeur comparaîtra 
d e v a n t l e s a s s i s e s de la S o m m e a la ftn du 
mois . 

MÉDAILLE D ' H O N N E U R 

D E S SOCIÉTÉS MUSICALES et C H O R A L E S 

La Médaille «"honneur de-, sociétés musi-
ftiles et i horales e-t attribuée aux musiciens 
dont les r o m j suivent : 

Nord. — MM liu.t 
Bsrtsni. 1 noaabawsMi 
.Iran Ha 

r.tmt 
aUab 

tsrs. à Roui-aix; Gsorp^s 
ic- Cat»l. s l-'lsrs-Br«ur<| ; 

t'orbet. S WTaas^ebal; OUH.IT* Palan-
l i i o n s ! : Vi,t.,r t>f',»nnoy. à Wssqushal: 

nd n^'iiinv .1 R"ii)jU: t..":i- Dawippalatrf. à 
lin: Albert Ihilismr'. t Kouhait; Zrpnirin Ha-
.. à Wnsipisinl: Matas l.iu»«ri*r. à Wasqiisba'.; 
ird Ijrroatrs. s K>ir Brcu. i| : Arnaud Lajsun*. 
••n<is>hat: Albsn l-»aa»-» .'. vraïaufhal: Altrsd 
ou J. à Rnunivx: Klni K"isrd. à Rnillisil: Oiar-
in,ir d s IsTasaajawhat: rietns> Vandslaiioitt^. à 
i-en Uariru!: rta**ois Vaiiwvnti,«r(li«, à Waa-

MÉDAILLE D'HONNEUR COMMUNALE 
La médaille d'honneur communal* e s t décer

née aux employés municipaux dont lus noms 
suivent : 

Noro. — MM. l'uni Beuqns, A Tourcoinj; 
Alphonse l'oussmjrr. à Wsi lrc los ; Achille (.'oeil
let, il Wnttrdos: Alj.hons» Crépta, à Houbaii; 
Knirsl IieliodcMiiiic.., | Reabaix; Jean Delhaere, 
à t'oniincs; «ienrite l>el«rtn*e, A Wattrelos; 
I'hidia» Desf»nUi»ncs. A Houhait: Kdounri LV-
tollenaere. à Rnubait: itaoyl Oural. A Tour-
roinsr- .Mlle I<aure Vassiaui . à Koubnix: Mlle 
.Icinif- Hugeux. à ltoubaix: Mme Marie Mares, 
à BaicbaU: XfM. Henri Morcela, à Koubaux; 
.ler'n Moorels, ù Itoubaii; Henri Osset, a Rou-
baix: l'oljcarpc Marchand, à Roubaix-Tourcoias. 

La réunion 
des Anciens Combattants 

à l'Hippodrome lillois 
C'est c e soir samedi , qu'a l ieu la réunion 

d A n c i e n s C o m b a t t a n t s prés idée par il. Ba la -
v o i n e e t organ i sée par l a D.K.A.C. e n faveur 
des re l ig ieux a n c i e n s c o m b a t t a n i s . 

On nous prie d ' informer nos l ec teurs qne 
la réunion c o m m e n c e r a a 3 0 heures e t non à 
2 0 h . 3 0 , c o m m e i l a v a i t é t é a n u o n c é par 
erreur. I>es portes seront ouvertes t 3!» h. 13 
E n raison d e I'affluence prévue, il e s t v ive 
m e n t r e c o m m a n d é d e n o p a s arriver e u 
retard. Pour permet tre au p lus grand n o m b r e 
poss ib le d'auditeurs d'entendre l e s orateurs, 
des haut-parleur» seront Insta l lés d a n s les 
ccu lo i r s de l 'Hippodrome. 

LE NOUVEL INSPECTEUR GÉNÉRAL 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
M. ItOLinajon. anc i en directeur d e l'Kco.e 

dos Art s e t Mét iers d e Chalons-sur-Marne , 
v i ent d'Atre n o m m é i n s p e c t e u r généra l d e 
l ' E n s e i g n e m e n t t e c h n i q u e d a n s l e départe
m e n t du Nord, en remplacement de M. Duii:u, 
appe lé â d'autres f o n c t i o n s . 

Echo du crime de Radinghem 
On retrouve dans un champ 

an bon de la Défense nationale 
ayant appartenu à Marie Hufue t 

Ce* jours d e n i e r » , M. D c b o i u y - B e n o l t 
é lagua i t une huie s é p a - a n t s * pâture d'un 
c h a m p rotaita. t o n a t t t u t i o a fu t a t t i ré» p:ir 
uu cbi'.T m qui semblai t w o i r é té c a c h é p a i i u l 
le» ronces de la haie . Il l e r a m a s s a ausait&l, 
le dépl ia et quelle ne fut point sa s t u p é f a c 
tion de consul ter «in'il contena i t un bon d e 
la D é f e n s e nat ionale de Ô0U fraucs , é m i s e n 
11127. 

M. D e b o m y remit i m m é d i a t e m e n t sa trou
vai l le a M. Llebuire. maire de I tad ingbem, qui 
avert i t immcdia icnjent la g e n d a r m e i l e de 
ce t t e découverte . 

Le c h a m p avo i s inant la pâture d e c e cult i 
vateur é ta i t occupé, e n effet, depui s c inq ou 
s ix a n s par l 'aul Dufour, l ' a s sass in de Marie 
Huguet , c o n d a m n é a mort, e n décembre der-
n.er, par les A s s i s e s d'Arras. Le bon retrouvé 
cc i re spond d'autre part, a quelques numéros 
prés , fl c e u x qui furent découvert» lors de 
1 enquête . Cet te haie , enfin, n'est é lo ignée q u e 
de deux cent s métrés à pe ine d e l 'endroit «Ù 
ava i t é té caché le sac c o n t e n a n t l e corps d e 
la m a l h e u r e u s e Marie H u g u e t . 

Ces Indices p e r m e t t e n t de croire qu'il s 'agit 
b ien de l'un d e s t i t re s d e la fortune de !a 
v i c t i m e e t do nouve l l e s recherches s eront 
v r a i s e m b l a b l e m e n t e f fectuées , c a r les a s s a s 
s ins eu ont s a n s doute c a c h é s beaucoup p lus 
qu'i ls n'en ont brûlés . 

D u f o u r pourrait bien a v o i r a v a n t sa m o r t , 
ki preuve irrécusable île s e s m e n s o n g e s . 

• 

Le Président de la République 
va régler le sort 

du jeune assassin boulonnais 
Jean Fourrier 

Jeudi M' r.elIet-Odcn, le ûefenscur do J e a n 
Fuorrier , 17 ans, qu i a été condamné à mort 
en octobre dernier pour avoir assass iné d'une 
façon atroce Mme de Saiute-Murévil lo, s a p a 
tronne, gérant une entreprise, rue d'Auniont, 
à Boulogne , a é té avisé qu'il serai t reçu l e 
mardi 14 janv ier p a r M, Doi'nierjruo, président 
de la Républ ique, pour lol l ic i tcr l a Jïrâco de 
son jeune cJicnl. 

On sai t qu'd y a acIucL'euicut à l a pr i son 
do Bou logne trois condamnés à mort : F o u r 
rier, l 'aul D u f o u r et L'ujrcnc Truittc, ces deux 
derniers les" s inistres assaajaina de Hadinghem. 

Bientôt on sera lixé, i L n s les mil ieux judi 
ciaires et parmi la populat ion boulonnako, 
sur le ?"rt de Jean Fourrier . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui , s a m e d i 1 1 janvier : 
Aujourd'hui, saint* Hortenaa; demain, saint Alfrjd. 
Soleil: Lever à 7 a. 43, ccuoher à lu a. 11. 
liUns: Damier quartier du 8; pleise le 11. 
Bulletin meUorologlg.u» pour la Journeo da 11 

(région Nord): Tempa trèa médiocre, ciel nuageus 
?e couvrant rapidement avec nouvelles pluiea sui
vies dsolsirciea et d'averaes; vent du SJII à à id-
Ouest tempSiuaux, H à 1S m.; uiérue temiiéiaiurs. 
La minimum sera stationnaire. 

Dlspenasire Plarre-de-Koubaix, 90, rue des Lou-
gue» Haies: A la h., eoosultstion pt ir adu'.:e-. 

Dispensaire 4'liyglene aoclale du rontenoy. 4J, rue 
de Cassol: A 14 h., eonsultation pour aduiles. 

Conférence de la Revue Irançaue: A 17 h., 33 Vit, 
rua du Vieil-Abrauvoir. 

Banquet de Saiute-Céclle de l'Ur.ton des Mutilés: 
A M h., 3, rue de l'Eapérancr. 

Vers l'achèvement du clocher 
de l'église da Sacré-Cœur 

I.e p a s s a n t qui , distraUatuicut» j o i t ô uo 
coup d'oeil sur la m a s s e m a i n t e n a n t impo
s a n t e du c locher d e l 'ég l i se du Sacré -Cœur , 
sera tout* surpris d'apercevoir a u f a i t e de 
l ô d l û c o un fa i s ceau de drapeaux tr icolores 
flottant J o y e u s e m e n t a u v e u t . Ce l t e décora-
tlou marque la lin du pros oeuvre. L u effet, 
les m a ç o n s o n t t erminé leur t r a \ a i l , e t sout 
arrivés d une hauteur de 4 4 ni. 00 . d'où par
tira m a i n t e n a n t la flèche é lancé» qui po iu-
tera a plus de 7 2 métré s de hauteur. E u c o r e 
faudralt-11 ajouter û ce la u n e croix de c inq 
mètres , c e qui fera u n e hauteur tota le de 
77 m é t r o s ! 

L'on entrevo l t déjà que , vers juin ou jui l let . 
'> clocher sera c o m p l è t e m e n t terminé . Il no 
reste plus a construire quo la corn iche ou 
béton qui sout iendra la Bêche et aux quatre 
coins de laquel le v i endront se poser quatre 
c loche tons parei l s a ceux que l'on peut voir 
• Il <!—••» des arcades du porche. La flèche 
surmouteo de sa croix m o n u m e n t a l e v iendra 
r.!i ttre lu point fiual a ce t t e belle construc
tion. 

La maçonner ie , que l'on v ient de terminer , 
fut c o m m e n c é e le 17 n o v e m b r e 10l!S. Ou 
aura une Idée de sou Importance quand nous 
aurons di t qu'e l le a uu v o l u m e do 2 . 5 0 0 
mètres c u b e s ! On Hait que, pour soutenir sou 
poids , on dut renforcr le sol a v e c dos pieux. 

Le porche comprend trois e n t r é e s , une. 
centrale e t deux latérale . Au-dessus , à se ize 
mètres de hauteur , ou pe/ut voir la s ta tue du 
Sacré-Cœur, pu i s , toujours a u - d e s s u s , a 
2.» métrés , lus a b a t - s o n s où v iendront s e loiti r 
les c loches . A ce t effet, on a prévu deux ôuur-
m e s supports e u béton a r m é . 

A p r è s l ' a m é n a g e m e n t intér ieur , l e v œ u 
formulé par l e s Koubais i eus p e n d a n t la 
guerre sera accompl i , grâce surtout au dé
v o u e m e n t d'un prêtre, M. l 'abbé L e s a g e , c i r é 
du Sacré -Cœur e t de son conse i l paroiss ia l 
au! surent tr iompher de tous les obs tac l e s e t 
réunir les fonds néces sa i re s il ce t te p ieuse 
entrepr ise . 

HALLE FLIPO. B e n n e , 22, S», extra, 24 et 
34 fr Gruyère 13, Café. 18. Mnrgarine, 0.4<>. 
Pain d'épices, 6,25, Vin 2.90. Biscuits 0.50. loGd 

VARICES ENRAYCES PAR LE PORT D E S 
BAS. — De bons bas a varices, de fabrication 
très étudiée, vous seront tournis tout faits ou 
nur mesure par la Pharmacie des 'Produits 
Corbeaux, 11 bu, rue de Lamiov, ltoubaix. — 
Voir nos nouveaux bas sans couture. 3O900d 

LE « CHORALNADAUD» 
A L'OPÉRA DE PARIS 

Comme nous l 'avons d é j à annoncé, la 
Sooiéié nationa'e le Choral N a d a u d so rendra 
à Paris , le samedi 1S janvier , sur la demande 
de la Fédérat ion d e s Mut i l és d e s y e u x de 
France et des colonies, pour part ic iper e u 
îrrand gr:.la d. l 'Opéra qui aura l ieu à 14 h. 30 , 
râla organisé par cette Fédérat ion au profit de 
eu Maison de Retraite 

I.e Choral NuJau.l, ijui connaît toute l'im
portance île eettai solennité artist ique et mue-i-
eale, n'a rien négl igé pour qua l 'exécution des 
chœurs inscrits au i irocrauime fût, parfa i te . 
Xous apprenons , en effet, que cette Société 
que dir ige avec lant de compétence et d'auto
rité le maître Dnyshurgh, mult ip l ie ses répé
t it ions et que c'est lin prêt que notre grand 
orphéon roublaisien se pretentera sur la scène 
de l'Opéra pour fa ire appréc ier a u jmbl ie , 
particul ièrement sélect, qui sera présent toutes 
les beautés du chant d'ensemble, comme le 
Choral Xadaud sait le faire. 

Le Comité administrat i f de l.i Fédérat ion 
des yeux a prié le Choral Xadand de chanter 
deux chiruri, hérissuis dn difficultés, m s i s d u 
plus irrund o'ï't : le Tyrol, d 'Ambroise 
Thomas, et le Tomhran i/r* /«wisavji'rr», de 
Limauander. evpe solo du baryton \ . Lef'obvre. 

lie pmpren imo c o n p r e n d r a également 
quelque- L*nii.!< morceaux qu'exécutera l a :au-
s i q u e d u 1 r gre iu liei-s de Bruxel les . En outre, 
cette plialfii".!' rn'-putée aceumpagnera le Choral 
Xadaud dans ïil;i.iinu: .nu ilrapiau, d e 
Derieur. 

D'autre- irrands nrlistpw parisiens tels M"* 
Kuaanne I..• ;'ri. u . de l'Opéra ; M. ï h i l , ténor 
de l'Opéra : AI. Dubosq, de la Comédie f r a u -
aise. sont iiv-crits un mémo proartamme. 

Les l i ' i . i j i i i -nn . partiront le samedi u u l i u 
(le l .ouliaiv. Atisi-init le concert terminé, le 
Conseil municipal do l 'axis recevra à l 'Hôtel 
de Vi l le nos chanteur», ainsi que La musique 
militaire 1 cl.r>. Le Journal ,do Par is , réservo 
aussi une cordiale r ù c p t i o u aux deux sociétés 
précitées. 

Xous avons la certitude que le Choral 
Xadaud obtiendra à Par i s tout le succès qu'i l 
mérite et que, grâce à .-ou concours, il contri
buera pour une p i r t à l 'œuvre si intéressante 
de la Maison de Retraite de la Fédérat ion des 
MutÙV-s d e veux. 

il i »na«n»a»»a»»n»a«M. 

L'fnstallaticn 
des nouveaux membres 

de la Chambre de'commercc 
On «ait qu'un iléore» ministériel e>n date i l 

6 l 'ovemorc dernier, portsii de v ingt et m, J 
v i n g t - j u a t i e le i. lire .;„„ menili.'e» de ,.i 
Cli:mil. ie de c o n i n e i c e .1,. notre ville. , »• 
c e t t e niesurc, le l o u u crin incui :i ts>nn * iv-
c m n a l l r e la plac» de ii.ut ntsasasM plan qn» 
t<'tit notre région Industrielle et commercial.i 
d a n s l 'écouonilé franci l f f \ 

L' insta l lat ion J e c e s n i n u M n t membre» et 
de ceux qui ont ètè réélus lo is du renouvi- -
I t m e u t p.iriie!. aura lieu le jeudi li l j i i i iv! ' - . 
d a n s la mut inée , t 'e t te cérémonie que pr#»i-
d t r a M. Hozer Ij inireioi i . préfet rlu Xaj.il, 
s t r a su iv ie à l u h. :;0 d'uu d é j e u n e r . a J 
Ctrcle de l 'Industrie . 

A la Vue pour Tout, S9. r. de Lann..r. | { x 

Examen gratuit. JumelUs. liéparat. rapides. 4:V 

« 

U J O U R N É E D U S A N A | 
a n profit du timbre anfirobercnlenx 

Le Comlt* roiibïlsien nous prie" d'informer :.i 
population que la «Jniirnée du 8an.i » oui a es) 
lieu les dimanches lil décembre ej 5 janvie . n 
remporté un plein succès, l ia effet, les quêtes 
faites dans les différents aectei:rs de la ville o n 
produit la coquette m m n r dé T..170 fr. 80. H 
l e s membres du Hscins-C'lub ont recueilli. Ll !c ' 
fr. 10 (vente de timbre* et tiuêtes au cours di 
match E.CR.-U.S .T. ) 

tD'actre patr. une collecte faite le 0 janvici 
lora du banquet que le ltarine; organisa en l'bo.i-
nevr die il. Ita.vmond Uubl.v, a rapporté l.-'M 
fr. 10. 

Enfin, le Poireau de bienfaisance a ver
sé au Comité local de l'Œuvre du Timbre »n,l-
tuberculem une somme de l.ô'.K) fr. tiô pour >:> 
particioation eu IICIO. 

Cette somme eonatltue l'iatéarralite de I» re
cette du «droit ries pnurrns a -i:r les ô »»•»' '% 
sulvintes qui ont été organisées au profit de la
dite «euvre: 

I>eux «éancec orji.'inis.'es p.ir M. I^febrre. rt-
rcctctir de niippodrsime-Tbéatre, 1.093 fr. sC; 
une séance orarnnis^c par M. Pieo iiir»vt»ur-pri.-
piiétaire du Cas. !!••-<'irque SrtI fr. OS; un ma'rh 
de football nu Ktade Mn.rlrr Msli i l ips. ]i¥l fr. 
'.10; un Date h de lutte oi |>.iid« à la salle .Mou-
net, Tue Jeaui i ' - ' lAn , 'Si fr. 40. 

Au n^ 16 de la rue Neuve, t Lille, des Mm. 
l i ges d'un modernisme mesuré, sont depuis quoi 
que» mois Jiudi.c, fréquemment renouvelé d*> 
l'évolution lieiircusc d une des plus ancienn -
maiFons «I» v*remenl« imai-siHna : nous a o i n -
nouimé lea MAGASINS s i C U A N U A.- C " . 

Après qaekplca étasagva qui furfiit. ces teuip« 
derniers, aataot .le tw-rés. S I i i H A M ) présente 
actuellement ci jusqu'au l s jainler, ses article-
de BLANC, eu troinaeaui p.mr hommes ri 
garçonnets. 

Aperçu de quelques prix : 
Chemise percale fantaisie. 2 râb UwSO 

» shirting bliinc, devant jl i» 
souples ltt.ôo 

» toile ballon écrue, 1! cols. 2 
paires manchettes détachables 2$.ôo 

» zéphir fil à fil, écrue, 2 cols 
2 paires manchettes détacha 
blés 2<i..-,n 

• fileiê blanc: supérieur, avec 
2 c d s MJW 

» de nuit, garniture percale 
fintaisie jS.XO 

MORT DE M. J.-B. DUVIVIER 
président honoraire du Cercle colombophile 

« La Concorde » 
Nous apprenons la mort de M. , l<\in-B»ptisf 

Duvivier, cheval er du Mérite agricole, titulaire 
dé la médaille d'honneur du Travail de la Maison 
Vanootryve. président honoraire ri fondateur i*u 
Cercle eoioinhophile a IJI ("oueor le .. et vie». 
président de la so icté a Les Vétérans ». 

Les funérailles de M. Kuvivler. qui éiair ••.'•-
estimé rlu monde colombophile, an r Mit l'eu ha ml 
prochain, à !» ». 30. en l'église Halat-AMokl* 

VINS VIEUX f crus s t . . k «n.tnW i. Caster. 
ma», 7, r. C'à.-de.rer. l i t . Vis. caves lundi an ni 

UN NOUVEAU GROUPE CHORAL MIXTF. 
X ' t s snprennn; •:w <er l'initial,te e .'d i : ^ . 

Dé Dufnre.-i. un utuiUvau lîrou; c .-io.'ral 
vient Cî'etrc eonstllii* a lï.oiiia'x. U M n , , i f 
de Mlles Angèlc Irnpries. >'vi>n»« h'srvaeqtie. -•• 
pranJC' Suiatinc Itantua, Adrieune rjenar.l. ine».-
ïos:, e t de MM. | te»é Huf.. e-t. He:ii.im n l ie , 
nebelle tUs, Kemanrl Il.e-hin té. , . .r- : t...nis !••• 
ivisptlaerc Gervais llermaii. Alphonse J.in-»'.-. 
basses. 

L» Vtleir de ces é'«mei ,« et l'heiiren» ebrt a. 
comme directeur de }l. Alir>ri ltuhaniel. le ,!'-
tniïué prufeéseur du •'«i«a>n.ii«' e de R ,n'<aii. 
sont un sur garant de suevès ai-i l.i I iue qui .; 
t e n j ce groupement. 
Pas de bon café sans chicert* PASTEUR. 2502i> 

Vf 
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Les conférences 
de la « Revue Française » 

M. L o u u Madatin, de I'Acadéicie française 

C'est aujourd'hui , il 17 heures , e u la sa l le 
<ir. Central -Ciné-Théatre , rpie nos lecteurs 
pourront entendre la dernière conférence de 
I l « Kevue française ». 

E l l e sera fuite par M. Louis Madel in , de 
l 'Académie française , sur le sujet s u i v a n t : 
« Autour des Journées de Juil let .. 

Ou loue Jusque samedi lt l heures , chez 
Coupleux. l u bis, rue Naiu ( t é l . : 1 5 - 0 7 ) . 

C'EST PARFAITEMENT EXACT, la cuisine 
à l'huile remplace complètement la cuisine au 
beurre, à la graisse, etc. car etje est de beaucoup 
la plus économique, niais il y a Huile et Huile... 
aussi tenei-vous en à l'huile de table des CHAR
T R E U X , vos fritures, vos sauces, vos salades, 
vos mets seront exquis et savoureux, car l'huile 
de table des CHARTREUX est U plus douce et 
la meilleure du toute» MM hudus. u l l u l d 

LA BISCUITERIE « UNION » 
FETE SES MÉDAILLÉS 

S.us la tirésHkii-f e M. Fcarèn* Rranu'i 
enti/uré des membres du Conseil rl'.tiimn MI. . 
tion une réunion mute iit'nw a eu lieu «*«« I» • 
bureau de la dirastiou de la soeiété, en vu^ «te 
remettre ofticiellement et en p-éaence du p»i 
sonnel de la maison les distinctions décernée-
û M. Auguste But.'iyc pocr trenre années <\-
service, à M-J- Jose;di \ anderhritgh* et l ie . • •> 
ri» Simon chacun pour 2~> années de service. 

M. Eugène Ernoult en un» allocution <jui f»i 
très applaudie, fif r e s - o r l r les bons et lovasv 
serrites rendus par ces dévoués s*Tvlr»CTS ci 
affirma qu'il fproursH une »rs"d« i":» de pen-
voir épingler fur If- poilr »•» l»s m Mailles n e 
le Gonvernement remi t de lc:r e « r » r. er 
qu'ils ont bien méritée.-. 

Un vivat fut chante en l lco ine-r dot r>.ci-
veaux médaillés, le r'ii fut servi ei la réun'"i 
se termina dans une franche roH'a'ité. 
F A I T E S VOS ACHATS rue Pitrre-Mott». i.VJ 

Société des Médaillés ABCiew S i lda t s 
Coloniaux franca s 

Les Médaillés anciens soldats coloniaux tien
dront leur n«semblée générale trimestrielle 
demain dimanche, k 10 h., au »iè»e. Café PèMll-
ca.mps. place Bainte-Ellsabrlh. A l'ordre <iu Jn«r: 
Renouvellement tiartiel du l 'onsel d'administ ra
tion: admissio-i de nouveaux menilues; brillant' 
tombola. 

Paul LEROY exécute menu série . l 'an. BttJ 

Union des chefs de familles nombreuses 
Sect ion St-Joseph et Fontrnoy 

Le.s membres adhérents, à jour de Isu» co>.. 
sation pour l'snnée lfl.'ïO. sont priés de yen r 
échanger leur ancienne carie. 

La nouvelle sera » leur disposition dé» r!e 
main diniAoclie au si*ge de la Seerion é!l b v. 
rue dit Ange», de 11 h. M t lô heures. 

FEUILLETON da c J O U R N A L da ROUBAIX » 

du II Janvier 1930 N° 119. 

Mariage tragique 
PAR HENRI GERMAIN 

Souvent au cercle, dans nos conversat ions 
journal ières , i l m'avait parlé de sa pet i te fille, 
élevée à Par i s ehex une cousine âgée. 

— Quel est votre prénom, mon e n f a n t T 
— Le véritable, c'est Yvonne ; car depuis 

l ong temps o n m e surnomme Andrée . 
— Yvonne , c'est bien cela. 
A h I combien de fois de Buss iares n'a-t-il 

p a s prononcé ce joli nom ? Kt si vous saviez 
avec quelle tendre.-.-c émue; il vous adorait 
pos i t i \ cmcnt . 

Vraiment, notre rencontre senibt» provi 
dentiel le , mr personne maintenant peut-être 
n'aurait roi vous dire «*s choses. 

Cela renoue en moi la ch«inc des souvenirj , 
pourtant lointaitis déjà , et me permet à pré 
sent de. i o n - -«•"-••••"-e .i'.,o« i»,.,.n u lus pré -
eise . — 

Votre p è r e avait épousé , en premières noces 
In nièce d'un diplomate , Mlle Margueri te 
Dntertre ; el le fu t votre mère . 

— Dutertre. . . ma mère t. . . murmura 
Andrée, l 'esprit tout à c o u p ramené, p a r ce 
nom, au souvenir doulonreus de Maurice. 

Comme les lois do hasard sont extraordi
naires , eontinna-t-el le , j 'ai jus tement connu en 
Algér ie nn officier de ce nom. Serai t - i l mon 
parent , comme j e l 'avais pressent i T 

— C'est très poss ib le ; et vous pourriez sans 
doute l'interrojrer à cet égard, si v o u s devez 
retourner à Alçrer. 

Cependant Dutertre est un nom assez ré
pandu, il serait bon de vous assurer. 

— Hé las ! monsieur, j e ne pourrai rien 
apprendre à ce sujet , car cet offioicr est mort, 
lui aussi . 

— Comment cela T... Vonlez-vous parler p a r 
hasard dn sous- l ieutenant Dntertre . t u é récem
ment par los Touareg , au cours d'une expé
dition dans la S u d 1 

— Oui, monsieur. 
— A h ! m a pauvre c u U n t , vous u'a\cz pas 

ùc chance, vraiment ! 
Le »oos-l ieutenant Dutertre , d o n t nous dé

p lorons U pert*, «Hait e n *ffet, l e fils du baron 
Dutertre , votre grand oncle. 

f e t officier so trouvait être, p a r con30Quent 

le cousin de feu Mme de Buss iares , votre 
mère. 

Mais repri t doucement l'officier, en con
sidérant avec compass ion l 'attitude brisée de 
la j e u n e fille et la pâ leur pers istante de son 
beau v isage , vous me paraissez for t m a l à 
l'aise Y 

— J e l'avoue, monsieur. 
Toutes ces choses nouvel les , s i douloureuses 

p o u r moi , m e bouleversent p r o f o n d é m e n t 
— Remettez-vous, j e vous e n pr ie . 
Voulez-vous que j e vous fasse apporter n n 

cordial T 
— Oh ! merci, monsieur, je vais part ir ; j e 

ne voudrais pas abuser de votre obligeance. 
L'air et la marche me remettront sûrement-
— E h bien, venez alors. J e va i s v o u s accom

p a g n e r un peu , jusqu'à ce que vous vous 
sentiez mieux. 

E t l'officier se leva, prêt à suivre l a j eune 
fille, à soutenir ses pas chancelants . 

Andrée se leva, elle »us*i, se roidit de toute 
la. force de sa volonté, et d'une marche presque 
ferme atte ignit l'escalier. 

El le le descendit lentement, « ' a p p u y a n t à 
la rampe, et surveillée de près p a r son bien-
veli lant interlocuteur. 

Lorsqu'elle se retrouva d a n s la rue, e l le 
s'arrêta durant un court ins tant , M p i r » . 'a ie 

à p lus ieurs reprises , comme p o i r puiser de 
nouvelles forces et fit quelques p a s en avant . 

' P u i s s e tournant vers l'officier qui marchait 
à s o n côté, elle di t avec uno douce e i p r e s i i o u 
ùc grat i tude : 

— J e vous remercie infiniment, monsieur 
de tout ce que vous avez bien voulu m'ap-
prendre tout à l'heure e t de votre soll icitude. 

V o u s m'avez rendu un g r a n d service en me 
permettant d'honorer aans cra inte e t sans 
honte la mémoire de m o n malheureux père : 
j e ne l'oublierai po int . 

Désormais , j e vais prendre î.n 'nom qui 
m'appart ient et qu'un misérable avait o s é 
souil ler de ses mensonges dans u u but ina
vouable, «ans doute. 

E n c o r e merci, monsieur , e t adieu ! 
— A u revoir, p lutôt , mademoisel le . 
Vonlez-vous me donner la main T 
— Oh I da grand ccenr. 
E t d'un mouvement spontané , empreint de 

reconnaissance émue, la j eune fille tendit sa 
main fine à l'officier. 

I l l a pressa doucement , avec une sorte de 
respect b i enve i l l ant 

— Souvenez-vous de mon nom, a.jouta-t-il. 
S i von» aviez besoin d u moindre service, n e 
craignez p a s d e m'importuner, venez m e de-
jnaadar ic i , . 

J e serai très heureux de pouvo ir vous ê tre 
uti le, en souvenir de votre regretté itère. 

J e suis le colonel Parent , a t taché à l a d i 
rection de l ' infanterie, j e v iens a u ministère 
tous les jours. 

A u revoir, mou e n f a n t ; j e vous souhaite 
d'être heureuse dans l'avenir. 

Andrée s'éloigna sur ses bonnes paroles , 
l cng temps suivie du regard par l'officier s u 
périeur, demeuré p e n s i f sur l e trottoir . 

E l l e allait »ongeuae, repassant dans sa mé
moire tout ce qu'elle venait d'entendre. 

Ces tristes vérités connues , si réconfor
tantes qu'elles lussent an po int de vue d e 
l'honneur, la laissaient bien seule à Par i s et 
sans aucun espoir de voir rompre cet isolement. 

L'assurance de la mort d e s o n père, cel le 
du décès do Mme Dupont-Verdier , le départ 
à p e u près définitif de Mme de Buss iares ex 
cluait toute idée de trouver un a p p u i dans l a 
grande ville. 

Quant h son c m ml père ou a u x autres mem
bres dé sa Camille, elle ne pouvai t e spérer 
retrouver leur* trace-, dépourvue d'indicea 
comme elle l'était. 

Le micuv était dune de ne point s'attarder 
k P a r s , où elle ne connaissait personne. El le 
retournerait a Alger , auprès de l 'excellente 
•UUa de Mueemi;-!, d<>Lil la protect ion n« la4 

fera i t certainement pas itefant, maintenant 
qu'elle pourrait lui avouer sans roU"ir, .-on 
véritable nom. 

Tout en remuant ces pensée*, en les classant 
p o u r en d é g a g e r une l igne île condui te pré
cise et prendre une résolution ferme, AnJréc 
se d ir igea i t vers ta. Se ine . 

El le reprenait le chemin de son logis. 
E l l e avait encore beaucoup à marcher et 

se senta i t u n p e u lassée , autant par les émo
t ions éprouvées que par la chaleur da jour et 
la fa t i gue phys ique 

E l l e venait de traverser le fleuve, sur le 
p o n t de Sol fér ino , et se trouvait devant la 
gr i l l e d u j a r d i n des Tuileries 

Machinalement el le s'y engagea 
L'ombre d e s grands arbres lui parut douce. 

r e p o s a n t e ; e l l e s'assit sur ua banc, regardant 
d'un œi l d is trai t les promeneurs, les enfant* 
qui nrenaient leurs ébats, sous les yeux atten
t i f s d e s W»«T"»"« ou des gouvernantes 

Souda in son attention fut att irée p a r un 
journal à moitié déplié, traînant 4 terre rats 
l 'extrémité du banc 

E l l e se lnvs, n a n a a n la feuil le et hit la 
da te 

C'était un iouiual datant de deux iours 
d é j à . . 
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